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La liberté comme autonomie chez Kant

La liberté est un concept central de la philosophie, mais elle prend chez Emmanuel

Kant  (1724-1804)  une  signification  radicalement  nouvelle.  Pour  le  philosophe  des

Lumières, être libre ne signifie pas simplement faire ce que l'on veut, mais obéir à une

loi que l'on se donne à soi-même. Cette conception, appelée autonomie, constitue le

cœur de sa philosophie morale. Nous verrons d'abord ce que Kant entend par liberté,

puis  comment  l'autonomie  s'articule  avec  la  loi  morale,  avant  d'examiner  les

implications de cette théorie et les critiques qu'elle a suscitées.

1. La liberté comme indépendance à l'égard des

penchants sensibles

Pour Kant,  l'être humain appartient à deux mondes :  le monde sensible,  celui  des

phénomènes régis par les lois de la nature, et le monde intelligible, celui des choses

en soi, où règne la liberté. En tant qu'être sensible, l'homme est déterminé par ses

désirs, ses inclinations, ses penchants. En tant qu'être raisonnable, il peut s'affranchir

de ces déterminations et agir selon la raison.

La  liberté  n'est  donc  pas  l'absence  de  contrainte,  mais  la  capacité  de

s'autodéterminer par la raison. Kant distingue la liberté négative (indépendance à

l'égard des causes sensibles) et la liberté positive (capacité de se donner sa propre

loi). Cette liberté n'est pas un fait observable, mais une idée de la raison, un postulat

pratique nécessaire pour penser la moralité.

«  Agis  de  telle  sorte  que  ta  volonté  puisse  se  considérer  elle-même  comme

légiférant universellement par sa maxime. »

— Emmanuel Kant, Fondements de la métaphysique des mœurs (1785)

2. L'autonomie : obéir à la loi morale que l'on se donne

L'autonomie (du grec autos, soi-même, et nomos, loi) est la capacité de la volonté à

être  une  loi  pour  elle-même.  Elle  s'oppose  à  l'hétéronomie,  où  la  volonté  est

déterminée par autre chose qu'elle-même : par exemple, par la recherche du plaisir,

par la crainte du châtiment ou par l'autorité d'un maître.

Pour  Kant,  la  loi  morale  est  un  impératif  catégorique :  elle  commande

inconditionnellement,  indépendamment  de  tout  désir.  Elle  s'énonce  ainsi  :  «  Agis

uniquement d'après la maxime qui fait que tu peux vouloir en même temps qu'elle
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devienne une loi universelle. » Autrement dit, une action est morale si la maxime qui

la guide peut être universalisée sans contradiction.

L'autonomie est donc le fondement de la dignité humaine. L'homme n'a pas de prix, il

a une  dignité, car il est capable de se donner ses propres lois. C'est pourquoi il ne

doit jamais être traité simplement comme un moyen, mais toujours en même temps

comme une fin.

3. Les exemples et applications de l'autonomie

Kant illustre sa théorie par plusieurs exemples. Imaginons un homme qui envisage de

faire une fausse promesse pour se tirer d'embarras. Sa maxime serait : « Quand je

suis dans le besoin, je peux faire une promesse mensongère. » Si on universalise cette

maxime, la promesse elle-même deviendrait impossible, car plus personne ne croirait

aux promesses. Il y a donc contradiction. Agir moralement, c'est refuser cette maxime

et respecter la vérité par devoir.

Autre exemple : un homme riche qui ne fait pas l'aumône. Sa maxime pourrait être : «

Je ne dois rien aux autres. » Universalisée, cette maxime ne serait pas contradictoire

en soi, mais elle serait contraire à la volonté rationnelle, car on ne peut vouloir un

monde où l'on ne recevrait jamais d'aide. C'est un devoir imparfait, moins strict que

le devoir parfait de ne pas mentir.

L'autonomie s'applique aussi dans le domaine politique. Pour Kant, un peuple libre est

un  peuple  qui  se  donne  à  lui-même ses  lois.  La  liberté  politique  est  l'expression

collective  de  l'autonomie  morale.  C'est  pourquoi  il  défend  la  République  et  la

séparation des pouvoirs.

4. Les critiques et prolongements de la conception

kantienne

La théorie kantienne de l'autonomie a été critiquée. Hegel lui  reproche d'être trop

formelle : la loi morale abstraite ne dit pas quel contenu donner à l'action. De plus, la

séparation radicale entre devoir et inclination semble inhumaine : ne peut-on pas agir

moralement par amour ou par sympathie ?

Nietzsche, de son côté, voit dans l'impératif catégorique une morale d'esclaves, qui

réprime les instincts vitaux. Pour lui, la vraie liberté est celle du surhomme qui crée

ses propres valeurs, au-delà du bien et du mal.

Malgré ces critiques, l'autonomie kantienne reste une référence majeure. Elle a inspiré

les  théories  modernes  de  la  justice  (Rawls),  de  la  dignité  humaine  (Déclaration

universelle des droits de l'homme) et de l'éthique de la discussion (Habermas). Elle

nous rappelle que la liberté véritable n'est pas l'absence de règles, mais l'obéissance à

une loi que la raison se prescrit à elle-même.
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Conclusion

La liberté comme autonomie chez Kant est une idée exigeante : elle nous invite à nous

libérer  non  pas  de  toute  loi,  mais  de  la  loi  étrangère  des  penchants  pour  nous

soumettre à la loi que notre raison se donne. Être libre, c'est être l'auteur de sa propre

loi. Cette conception fait de l'homme un être digne, capable de moralité et de progrès.

Elle nous met en garde contre les fausses libertés, celles qui nous asservissent à nos

désirs.  En  ce  sens,  l'autonomie  est  moins  un  fait  qu'un  idéal  à  réaliser,  un  effort

constant pour agir selon la raison plutôt que selon l'inclination. C'est peut-être là le

sens le plus profond de l'éducation et de la vie morale.
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